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V
oilà plus de mille ans 

que la voisine de Lon-

dres est habituée aux 

fastes royaux. Elle a 

vu défiler princes et monar-

ques sans discontinuer depuis 

Jacques le Conquérant, séduit 

par ce vaste territoire propice à 

la chasse, baigné par la Ta-

mise. Les gens d’ici ont été té-

moins des multiples agrandis-

sements et remodelages du 

château hétérogène, entre for-

teresse et manoir résidentiel.  

La reine Victoria s’y plaisait. 

Son Albert adoré repose dans 

un voisin mausolée. Car Wind-

sor n’a pas connu que les heu-

res les plus glamour de l’His-

toire britannique. On en a fait 

une prison, on y a célébré des 

funérailles. Elisabeth II a pleu-

ré le terrible incendie de no-

vembre 1992 – annus horribi-

lis – qui détruisit une centaine 

de pièces, soit environ 9000 

m² de son pied-à-terre préféré. 

Elle y passe à nouveau ses 

week-ends, après une restau-

ration à 40 millions de nos 

francs.  

Au village, donc, plus aucun 

quidam ne s’étonne de croiser 

quelque véhicule, voire - plus 

rarement – quelque carrosse 

royal. Malgré cela, l’annonce 

des épousailles de Meghan et 

Harry – choisissant Windsor 

plutôt que la capitale – a été 

reçue comme une divine sur-

prise.  

Tiroir-caisse 
«A peine la nouvelle a-t-elle été 

diffusée que nous affichions 

complet pour le 19 mai», révèle 

le directeur du Castle Hôtel, déjà 

fébrile à l’idée de voir parader 

les tourtereaux sous les fenêtres 

de son établissement. On n’est 

pas moins enthousiaste au 

Kings Head Pub: «Nous distillons 

actuellement une nouvelle va-

riété de gin, exclusive, dans la 

perspective de l’événement. La 

reine l’a testée en primeur».  

Même excitation dans les bouti-

ques de souvenirs, où les cartes 

postales du couple princier voisi-

nent les mugs à son effigie (sans 

doute made in China, vu leur 

médiocrité). A noter que la 

vente de produits dérivés 

royaux remonte, en Angleterre, 

au mariage victorien de 1840. A 

elles seules, les pacotilles dé-

diées à Kate et William, en 

2011, auraient rapporté 222 

millions de livres aux petits 

commerces.   

Dans la foulée, traiteurs, fleu-

ristes et autres fournisseurs 

sont déjà sur pied de guerre. 

Certains touristes payent 

l’équivalant de 25 francs pour 

arpenter les cossus salons de ré-

ception et les halls démesurés 

où sera servi le banquet. On at-

tend quelques centaines d’invi-

tés triés sur le volet, dont les 

Spice Girls et Sir Elton John, 

vieil ami de la famille. Barack 

Obama serait aussi sur la liste, 

mais préférer sa présence à 

celle de Trump pourrait créer 

un incident diplomatique. 

Exploration 
En dehors de son épicentre, 

Windsor a de quoi charmer ses 

visiteurs avec un immense parc 

où s’ébrouent des cervidés peu 

farouches. On peut aussi opter 

pour de bucoliques navigations 

sur la Tamise.  

Il suffit de passer le pont pour se 

retrouver à Eton, célèbre pour 

son collège réservé à la future 

élite masculine du royaume. Le 

prince Harry y étudia. A l’heure 

de la pause, les uniformes de 

ces jeunes gentlemen et les to-

ges de leurs éminents profes-

seurs ramènent à l’imagerie 

d’un autre Harry, sorcier.  

Mais la vraie magie pourrait 

bien surgir à 17 h 15 dans la su-

perbe chapelle Saint-Georges, 

là où Meghan et son fiancé uni-

ront leurs destinées. Une cho-

rale céleste y   offre un récital 

quotidien gratuit. On ferme les 

yeux et l’on se surprend à 

croire aux anges.
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Agendé au 19 mai, le prochain mariage de Meghan Markley  
et du prince Harry dope déjà le tourisme britannique.   
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Tradition. Windsor connaît aussi sa relève de la garde.

Elite. Les élèves du collège d’Eton, sapés comme 

des gentlemen.

PRATIQUE 
 
V Y ALLER 
45 minutes en train, au 
départ de Londres (Waterloo  
Station). Par la route, 
Windsor est à 20 minutes  
de l’Aéroport d’Heathrow. 
 
V SÉJOURNER 
Le Castle Hotel (M Gallery) 
est idéalement situé, face  
au château. www.sofitel.com 
 

V MANGER 
Pour changer des fish & chips, 
Marmara Restaurant (cuisine 
méditerranéenne). 
www.marmararestaurant.co.uk 
 

V VISITER 
Legoland, parc d’attraction 
dédié à la célèbre brique,  
à 3 km de Windsor. 
www.legoland.co.uk 
 
V SE RENSEIGNER 
www.visitbritain.com 
 
V LIRE 
Londres (Guide Routard / 
Hachette) 
 
V INFOS 
www.pichonvoyageur.ch

Honi soit qui mal y pense 
La fameuse devise est omniprésente au château de Wind-
sor. Son origine remonterait à Edouard III, lequel, en 1348, 
restitua sa jarretière à sa maîtresse qui venait de la perdre 
au cours d’un bal. Enervé par les ricanements dans son 
dos, le monarque se serait exclamé: «Messieurs, honi 
(orthographe de l’époque) soit qui mal y pense! Ceux qui 
rient maintenant seront très honorés d’en porter une sem-
blable, car ce ruban sera mis en tel honneur que les 
railleurs eux-mêmes le chercheront avec empressement». 
Les plus éminents seigneurs du royaume se mirent alors  
à courtiser l’accessoire, initiant l’ordre de la Jarretière, club 
très sélect des meilleurs chevaliers anglais. La confrérie 
existe encore et compte 24 membres en plus de la reine  
et du prince de Galles. 

Château. Les parties inoccupées par la reine sont ouvertes au public.

Marchandising. Des produits dérivés à foison.

Apparat. Le décorum du mariage princier fixé au 

19 mai. PETER SMITH / ROYAL COLLECTION TRUST /  
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